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André GORZ chez les chômeurs 

 Pour une journÃ©e d'Ã©tudes, le 13 dÃ©cembre,            Maurice Pagat, fondateur du mouvement des ChÃ´meurs
et des PrÃ©caires,            avait demandÃ© Ã  AndrÃ© Gorz de venir animer le dÃ©bat            Ã  la Maison des
ChÃ´meurs de SaintOuen. Trois thÃ¨mes            Ã©taient Ã  l'ordre du jour proposÃ© par Maurice Pagat :            1.
Constater les effets des nouvelles technologies sur l'emploi.
 2. Chercher comment on pourrait maÃ®triser la rÃ©duction            du temps de travail.
 3. DÃ©battre de l'institution du revenu social garanti.

 DÃ¨s le dÃ©but, AndrÃ© Gorz a invitÃ©            la cinquantaine de participants : responsables des maisons de
chÃ´meurs,            syndicalistes, militants divers (parmi lesquels des partisans de l'Ã‰conomie            Distributive),
Ã  « changer d'utopie », plus prÃ©cisÃ©ment            Ã  ne plus croire que l'Ã©conomie porte en soi des vertus          
 pouvant nous dispenser de trouver une solution de sociÃ©tÃ©.            Tout au long de la journÃ©e, on sentira ce
trait dominant de la            pensÃ©e de Gorz. Il citera de nombreux faits Ã©conomiques            et parfois des
statistiques, mais toujours pour nous aider Ã             penser une nouvelle Ã©thique de la sociÃ©tÃ©. En premier       
    lieu, n'espÃ©rons plus que le travailleur, Ã  l'heure oÃ¹            la production se dÃ©multiplie sous l'effet de
technologies, puisse            encore trouver l'accomplissement de sa personnalitÃ© dans le travail.            Que les
responsables syndicaux comprennent qu'il y a effondrement de            la valeur traditionnelle du « travail », que
vouloir humaniser            le travail ne peut plus constituer leur grand combat.
 C'est ailleurs, et grÃ¢ce Ã  une conquÃªte du temps            libre que les hommes pourront rÃ©ellement s'accomplir
et donner            le meilleur d'euxmÃªmes dans des activitÃ©s non rÃ©munÃ©rÃ©es            de nature artistique,
culturelle, militante, relationnelle, etc... Aux            incrÃ©dules, Gorz rappelle que le travail. au sens traditionnel        
   du terme, est en train d'Ãªtre balayÃ© par la technique :            selon une estimation faite aux Ã‰tats-Unis, 5%
seulement des possibilitÃ©s            techniques qui seront rÃ©unies Ã  la fin du siÃ¨cle.            sont actuellement
exploitÃ©es. Si nous ne rÃ©agissons pas,            nous allons Ã  la catastrophe. Nous avons commencÃ© Ã            
glisser sur une pente dangereuse. A terme, on ne trouvera plus guÃ¨re            que 25% de travailleurs
bÃ©nÃ©ficiant d'un statut et 25   %d'autres dans une situation prÃ©caire occupant des postes pÃ©riphÃ©riques.      
     Il restera 50% de chÃ´meurs et de gars Ã  la recherche des            petits boulots et de travaux occasionnels. Les
syndicats seraient bien            avisÃ©s de s'occuper de cette majoritÃ© de demain et non            plus seulement des
gens qui ont une situation de travailleurs.
 Maurice Pagat a apportÃ© quelques tÃ©moignages assez bouleversants.            Selon lui, la situation des
chÃ´meurs se dÃ©grade partout,            sauf peut-Ãªtre au Danemark, mÃªme si une centaine de maisons            de
chÃ´meurs fonctionnent en Grande-Bretagne, si un dÃ©but            d'organisation apparaÃ®t en Espagne et si des
actions se dÃ©veloppent            ici et lÃ . Il y a des suicides de chÃ´meurs que les mÃ©dias            veulent ignorer.
L'Ã©goÃ¯sme du monde actuel est effrayant.
 Et le revenu social, qu'en est-il dans ce dÃ©bat ? Gorz amÃ¨ne            ses interlocuteurs Ã  en concevoir la
nÃ©cessitÃ©            dÃ¨s l'instant que la technique rÃ©duit sans cesse la masse            des salaires. Dans les
usines robotisÃ©es, nous dit-il, le coût            salarial n'est plus compris qu'entre 5 et 10%. Autant dire que si l'on      
     ne veut pas que la misÃ¨re s'Ã©tende sur les populations            et que les rouages Ã©conomiques tombent en
panne, il faut bien            accorder Ã  ces populations la contrepartie du pouvoir d'achat            que les entreprises
modernisÃ©es cessent de distribuer. Cette            logique Ã©lÃ©mentaire a conduit les Pays-Bas Ã  garantir           
Ã  ses concitoyens dÃ©munis des ressources mensuelles d'environ            2900F. Une misÃ¨re, certes ! Mais c'est
dÃ©jÃ  moins            scandaleux que la situation de « fin de droits » des chÃ´meurs            franÃ§ais. Le principe du
minimum social garanti qui est actuellement            examinÃ© avec intÃ©rÃªt par les deux grands partis           
politiques allemands, amÃ¨nera-t-il des rÃ©sultats un peu            plus marquants ?
 Et le Parti Socialiste en France se dÃ©cidera-t-il Ã  traiter            le mÃªme thÃ¨me avec un minimum d'audace ?
Pour l'instant,            c'est encore l'expectative, mais une Ã©volution, si tardive soit-elle,            paraÃ®t
inÃ©luctable, l'appellation du « minimum social   » pouvant Ãªtre dÃ©laissÃ©e au bÃ©nÃ©fice            d'autres
formules comme « l'impÃ´t nÃ©gatif »,            ou bien encore « !e deuxiÃ¨me chÃ¨que », c'est            une sorte de
caisse de compensation : on applique une taxe Ã  la            vente sur les produits dont les coûts baissent grÃ¢ce aux
           techniques de pointe : tÃ©lÃ©viseurs, montres, etc... Ces            ressources permettent au TrÃ©sor, sans
crÃ©er de nouveaux            moyens monÃ©taires, de distribuer le « deuxiÃ¨me chÃ¨que »            pour compenser
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les insuffisances du premier chÃ¨que versÃ©            par les entreprises aux travailleurs.
 Que peuvent penser de tout cela les partisans d'une Ã©conomie            distributive telle que Jacques Duboin l'a
dÃ©finie ? Que tout cela            les laisse sur leur soif, que c'est un scandale de faire du revenu social            une
simple aumÃ´ne Ã  l'intention des exclus du systÃ¨me            marchand, alors qu'il devrait, sous forme d'une monnaie
non thÃ©saurisable,            nous ouvrir la voie d'une sociÃ©tÃ© libre et opulente tendant            vers l'Ã©galitÃ©
Ã©conomique.
 Ou bien, tout au contraire, qu'enfin le mouvement est en train de se            dÃ©clencher ; que, mÃªme si les
injections de pouvoir d'achat            et les « nouvelles donnes » â€”si insuffisantes soient-elles-            risquent de
faire hoqueter une Ã©conomie marchande assez malade,            tout vaut mieux que la sclÃ©rose des idÃ©es et
des comportements            dont nous avons jusqu'Ã  prÃ©sent souffert ?
 DÃ©bat Ã  suivre... En attendant, AndrÃ© Gorz fidÃ¨le            Ã  lui-mÃªme, s'en tient Ã  sa pÃ©dagogie. Il           
Ã©vite la discussion sur la nÃ©cessitÃ© d'une monnaie            non thÃ©saurisable dans l'Ã©conomie de demain,
alors que,            pour l'instant, les auditeurs ont dÃ©jÃ  tendance Ã             se demander s'ils n'ont pas devant eux
un rÃªveur (« Pensez            donc : oser dire que le travail humain est en train de disparaÃ®tre ! »).           
Cependant, il met clairement tout le monde en garde : la perspective            du minimum garanti qui se profile en
Allemagne ou ailleurs, ce n'est            pas cela qui va rÃ©gler notre problÃ¨me de sociÃ©tÃ©...
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